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TABLIER BLANC 
par H.-A. DourUac 

— Ce C|Oi« me rappelle ce tablier de femme 
#* elimabreT d|t 1> professeur Benraa «T«e 
MM ornera, .île iue.aiioi.lie, t'fst une de* plus 
profonde» eaxitioii» de ma vie. 

•l'avais été élevé |>ar une mère veuve, maj* 
M M taib'asse, nui avait pris le ewiven ia i l 
éebappé de la niain paternelle et avait dirigé 
notre pauvre barque au milieu des écueils, de 
façon k Vaniencr au port, c'et,t-à-djre à mon 
doctorat, objet de -on ambition et de la 

Peux ea arriver Là, il avait {al la trimer dur 
t**s» Met ds»jï> se rrrirer de t o u s plais irs et 
M serrer parfo is le ventre; mais j 'aurais eu 
srauvaise grâce à tue plaindre, bien que la 
jetuMtuc fût sujet te aux fringale* de toutes 
les manières, ear aia mère me donnait l 'eieni-
PM. 

Klle descendait, par les femmes, d'une de 
Ma vail lantes émiprées qui, payant de leur 
personne, avaient tenu tête à l'adversité et 
•Ile ne devait p a s fai l l ir à ses oripines. 

"Jeune encore quand elle avait été f rappée 
p a r le deuil et la ruine, el le avait renoncé à 
toute coquetterie, rompu toutes relations pour 
se eons-aerer exclusivement à son fils, a sou 
éducation, à son avenir, luttant, peinant sans 
relâche, pâlissant sur des travaux de copiste, 
M p l iant aux plus grossières besognes pour 
économiser une servante, mais sans perdre 
jaasais Mm air de dignité qui éloignait toute 
famil iarité et en imposait à tout le monde, à 
commencer par moi. 

J e la vois encore avec ses bandeaux bien 
lésâtes, sa robe de mérinos dont la coupe ne 
ekangeait guère p lus que la couleur et son 
tablier de soie noire, sa seule élégance, affir
mat ion de son rang. Ce sa caste, et que, même 
dans le mystère de sa cuisine, elle n'eût jamais 
consenti a troquer contre un vulgaire tablier 
bleu. 

Se s traits rigides reflétaient son caractère, 
incarnation dn devoir dans toute son austérité, 
o u j ' eus souhaité parfois plus de douceur et 
d'abandon. 

Mais elle était de cette vieille école hiérar
chique qui considérait le respect comme '.a 
«Mf de voûte de la famil le et de l ' E u t ; elle 
rftnSau ttait pas certaines privautés de ma
nieras et de langage ; je ne la tutoyais pas et 
ne 1'erabrassai.s que matin et soir, sans aucune 
dn ces effusions tendres, de ces e i l ineries pué
ril*» qui eussent tempéré un peu cette exis
tence Spartiate. Bref, elle me soignait admi
rablement, mais el le ne me dorlotait pas . 

— U n e mère ne doit p a s être la servante 
de ses enfants , déclarait-elle nettement devant 
certaines abdications maternelles. 

J e nia le tenais pour dit. 
_ Le Matin, avant de part ir au collège, je 

cirais mes souliers, je brossais mes habits, je 
fa isa ie mon l i t ; et le soir, en rentrant, j e dé
vala monter le charbon, ce qui humiliait fort 
ma jeune vanité. 

A v e c les années, j 'appréciais de moins en 
moins ce rég ime; mais j e ne m'en portais pas 
p l u s mal et mes ardeurs refoulées profitaient 
à mes é tudes ; j e travail lais avec rage, faute 
de mieux! . . . Ce qui ne m'empêchait p a s d'en-
• i e r tout bas les camarades p lus favorisés qui 
pouvaient émailler les coure d'examen de 
aéanees a Bull ier ou ailleurs. 

M a mère m'octroyait généreusement une 
m e n u s P»eee blanche de temps en temps. 

S i elle eût entendu son fils lui demander un 
l eu i s , elle lui eût prédit l'échafaud. 

A u Teste, j e n'ai jamais eu la fol le témé
r i té de réclamer contre ce régime sévère; mais 
j e loi en voulais nn peu de me l'imposer, 
méconnaissant ses propres sacrifices. 

Etaient- i ls si grands, après toutT me disais-
5e. EtleJ aimait peu le monde, l a toilette, le 
théâtre; c'était peut-être son plaisir de se con
finer dans son rôle de ménagère étroite et 
t imorée, tandis que pour un garçon de mon 
•ira, à l'esprit large, aux idées et à la mair 
ouvertes, c'était un véritable suppl ice ! 

D e le a me considérer comme une victime... 

Cependant, quand, mes examens terminés, 
S f 'agit de s'établir et que, p o u r la première 
fo ie , m a mère me mit en l'ace de notre maigre 
bodgj t , j e fus stupéfait et épouvanté. 

Comment suffire aux frais d'installation, de 
représentat ions î 

— J'ai économisé une petite réserve en pré-
Tision de ce moment, dit s implement ma mère; 
nous ne ferons que le strict nécessaire, mais 
tn auras un cabinet convenable. 

E n effet, elle ne lésina pas à cet égard et 
Ma fit meubler trois pièces très gentilles : 
sa lon d'attente, bureau, cabinet de consul
tat ion, desservies par un couloir assez som
bra aboutissant i l 'antiehambre dont il était 
• éparé par une portière relevée. (Ces détaiis 
n e sont p a s inutiles.) Le mobilier était d'un 
g o n t sobre et é légsnt , quelques plantes ver
tes , un on deux plâtres, de jol is vitraux y 
mêlaient nne note gaie , artistique et mo-
d a r s e ; les fauteui ls étaient confortables et 
l e d m n , contenant toute une literie,, trans-
xnvasait i volonté mon bureau en chambre 
à coucher. Ma mère ne s'était réservé qu'une 
vérrsable cellule sur le derrière, à côté de 
l a cuis ine et de la pet i te sal le à manger, où 
alla travail lait a ses copies en attendant les 
c o u p s de sonnette. 

Car, bê las ! c'était toujours elle qui, allait 
o a m r , et ceia suffisait i empoisonner ma joie. 

Ce n'était pas, j e l'avoue à ma honte, un 
sent iment de respect filial, mais de respect 
b lasa .n ; j 'étais humilié, fuiuiux, da n'avoir ni 
groom ni servante, comme mes p lus modestes 
eoatfrères, et j 'avais épuisé tons les arguments 
p o u r convaincre ma mère de cette nécessité 
auMlna, Mais an vain. 

— Créât nne dépense au-dessus de nos 
n o y e n s pour le moment. 

J' insinuais que l'on pourrait louer à peu de 
frai» la frotteur du second, qui sa tiendrait 

l'antiehambre à mes heures de consul-

~ Pour que toute la maison sa moque de 
• M i t Non , mieux vaut faire ses affaire» soi-

Avne elle, non, c'était n o n ; et j e dus me 
réaùrner de très mauvaise grâee, un peu eoo -
eo ié MUT cette pensée vengeresM et asees basse 
qu'an fond eHe devait an souffrir autant que 
Moi, étant donné son caractère. 

A ' 

L a clientèle venait tout doucement, envoyée 
P y Mon bon martre Valadé.. . une clientèle 
t r ia ehir... mais ne p a y a n t guère comptant 
et à laquelle il eût été peu séant d'envoyer sa 
note. Aussi , j 'étais bien forcé de reconnaître 
In prudence maternelle. Comment aurions-
uttMa pavé et nourri une bonne quand la chère 
é ta i t si Maigret 

— Tu te rattraperas en faisant de bons 
djhstu lorsque tu seras membre de l 'Inst i tut! 
disait ma mère avec philosophie. 

. £ * • • • * . b i e " v o u J u e * 8 0 » » » * " »» PMi Mtte 
t l a M r t l future. 

O a jour, une délicieuse petit» comtesse 
— vive, enjouée, spirituelle, qui se erovait 
toutM le» maladies et qui détestait attendre 
— Me dit en riant : 

— Ma» compl iments , docteur, roas avea un 
vrai Cerbère... et incorruptible!. . . J'ai voulu 
nantir* cent sous dans la. main de votre fesaaw 
aV eMrarere pour obtenir un tour de faveur.. . 
(an as fait partout) et elle m'a répondu, très 

— Impossible , madame, monsieur me lé 
défend.! 

— M a femme de chambret . 
— Monsieur f 
J'ouvris la bouche pour protester; quelque 

chose m'arrêta .qui, cette fois, n'était p a s de 
la fausse honte et, à la fin de la visite, au 
lieu de me borner a ouvrir la porte de mon 
cabinet, j e reconduisis nia jol ie cliente au mi
lieu du couloir et je restai caché dans l'om
bre. 

Ma mère venait d'appari i tre , en TABLIER 
-«ANC. 

•— Vous sÉvea, dit gentiment la petite com
tesse, j 'ai fait votre éloge à votre-maître, vous 
aurez un bon point . 

Ma mère ne sourcilla past mais , la porte 
refermée, elle me vit devant elle, si bouleversé, 
si ému que j e ne pouvais parler. 

Plus que son long dévouement, ses sacri
fices de chaque jour, cette humiliation volon
taire me d o u t a i t la mesure de sa tendresse... 

Pour moi, elle avait fai t l it ière de ses fier
tés et nulle abdication n e devait lui être p lus 
sensible. 

Aussi , attendri jusqu'aux larmes, je pris le 
coin de l'humble tablier et le baisai en mur
murant : 

Pardon, maman ! 
Jusque-là, j e l'avais toujours appelée : 

(•- M a j n è r e . » 
Elle comprit sans doute ce qui se passait 

en moi. 
— Tu ne croyais doue pas que je t 'a imais ! 

dit-elle avec un léger reproche. 
E t j e répondis avec convict ion: 
— P a s tant que cela ! 

H.-A. D O I R L I A C . « , 
L'assemblée générale 

de la Fédération Internationale 
do la oolo 

Psr i s , 24 mai. — Les travaux de la Fédé
ration internationale dc~ la soie se sont ter
minés ce matin. Les délégués ont pr i s con
naissance d'une communication pour la Com
mission internationale des exposit ions et des 
feires. Ils se sont prononcés en faveur d'une 
réglementation. Celle-ci devrait avoir pour 
objet de limiter le nombre des foires inter
nationales à une ou deux par p a y s et d'en 
arrêter les dates, de telle manière que ces ma
nifestat ions n'aient p a s l ieu simultanément, 
afin d'en faciliter la visite par les acheteurs. 

La Fédération internationale de la soie, en 
rappelant les vœux prudemment émis au sujet 
de l'anncllation de la soie artificielle, a enre
gistré les mesures prises ou envisagées dans 
divers pays , notamment en Al lemagne et en 
France, et a renouvelé son désir de voir résou
dre au plus tôt cette question, de telle ma
nière que toute fraude ou toute confusion 
puisse être évitée. 

L'assemblée générale de la Fédération inter
nationale de la soie a é t é ' c lô turée par un 
déjeuner au cours duquel divers orateurs ont 
exprimé leur satisfaction des résultats obtenus 
et engagé les délégués à persévérer dans leur 
action en maintenant l'unité de vues indis
pensable au succès. 

LE SOLDAT QUI S'ÉTAIT ENFUI EN AVION 
EST RETROUVÉ 

Ohâteau-C'hinon, '24 mai. — Cornélius 
Bouis , le jeune mécanicien du ">' C. U. A. , 
qui, pour se soustraire à une comparution 
devant -le tribunal eorfeetronoet. s'était' envolé 
en avion du camp d'Avord, a atterri dans la 
soirée d'hier à Château-Chinon, où il a été 
mis à la disposit ion de l'autorité militaire. 

Les receveurs buralistes 
mutilés de guerre 

Paris , 24 mai. — SIM. Paul Beynaud, mi
nistre des Finances , et Germain-Martin, mi
nistre du Budget , avaient eu leur attention 
appelée sur le situation particulièrement 
digne d'intérêt des receveurs buralistes de 
2' classe. 

Ces agents demandaient instamment que les 
débits de tabac dont ils ont seulement la 
ré ianee depuis le décret du 28 octobre 192ô, 
fussent réannexés à leur recette buraliste, afin 
qu'ils pussent être, comme auparavant, t i tu
laires du comptoir de vente. 

C-.ïe réforme est réalisée à l'heure actuelle 
et le décret qui paraîtra demain matin au 
Journal Officiel eu règle les conditions d'ap
plication. 

Cette nouvelle ne manquera pas de réjouir* 
les receveurs buralistes de 2* c'asse, grands 
mutilés de guerre pour la plupart , dont la 
situation va se trouver ainsi sensiblement 
améliorée. 

» 
Los femmes do ménage 

et tes Assurances sociales 
ML Pierre Laval, ministre du Travail, vient de 

soumettre à ls signature <le i l . le Président de 
la République un décret règjaut la situation des 
femmes de ménage et des autres salariés effec
tuant à l'heure ou a la t lvhe Oes travaux d'ordre 
domestique, à l'égard des Assurances sociales. 

Ces naeariée.è qui devront être immatriculés 
par les soins de leur employeur s'ils n'en ont 
qu'un ou i leur propre diligence dans les autres 
eau, présenteront k leurs employeurs leurs cartes 
de cotisation iors de chaque paye. L'employeur 
n'aura qu'à y apposer les timbres correspondant 
i la double cotisatiou ouvrière et patronale, soit 
8 '/c du salaire effectivement nHotié. Si ce pour
centage comprend une fraction inférieure k 
3 centimes, il n'en sera pas tenu compte. C'est 
ainsi, par exemple, que pour uue femme de mé
nage à laenetle U aura versé huit francs, 
l'employeur devra apposer (Jeux timbres de 
30 centimes, soit au total 60 centimes (au lieu 
de 04) . 

Une mission 

d'attachés militaires étrangers 
visite l'Algérie 

Orsn, 23 mai. — Une mission, composée 
d'attachés militaires de 25 nations, qui se. pro
posent de visiter l 'Algérie BOUS la conduite du 
lieutenant-colonel de Cbarpv, sous-ehef du 
2" bureau de l 'état-major de l'armée, est arri
vée à Oran. 

( l ies officiers ont visité les postes à Oran, 
! aéro-port de la Senia et l 'exposition. I ls ont 
été reçus par le général Kondenar, comman
dant la division, qui a donné une garden-party 
CP leur lioiineur. Les attachés militaires sont 
partis samedi pour Tlemccn et Sidi Bel -Abbès 
et. de là, pour Alger. 

1 e> 

Lancement d'un navire-câblier 
à La Ciotat 

La Ciotat, 2 4 mai. — Aujourd'hui, à 
10 h. M , a eu lieu le lancement du navire-
etbi ier Amvèrr. construit par S. P . C. N . , 
dans «es chantiers de La Ciotat, pour le 
compte du ministère des P .T.T. 

Le lancement a eu lieu en présence de M. 
Fis , directeur de l 'exploitation téléphonique, 
des chefs de services des P.T.T. et de nom
breux invités, qui ont été refus par M. Phi -

Jrpnard, préaident du Conseil d'administra
t ion, et M. C'mwttrro, directeur général de la 
S. P. C. rt. 

Utt « m i remarquable a Tourcoing : 
U Maisoi ée Repos soor les jeunes ouvrières 

L E PRÉVENTORIUM DU M O N T - D ' H A U X I N 

Tout contre la frontière belge, au nord au 
Tcurcolag , s 'élève la r iante et coquette col
l ine connue sons le nom de « Mont d'Haï-
lt.in ». 

Tandis que son s o m m e t reçoit l'air pur 
qu'apportent les ven t s dn Xord et de l 'Est , 
s e s flancs vo lent s 'élever une luxuriante 
verdure qui en fa i t un Heu rêvé pour le 
repos et le culuie. 

Nul endroit ne pouvait être mieux choisi 
pour ériger une maison de repos où la jeu
nesse déprimée pourra faire une cure d'air 
réconfortante et réparatrice. 

C'est ce A quoi songeai t , il y a un an, 
>»'. Maurice Caulltez, industriel , Inst igateur 
de l 'œuvre dont nous allons parler ici . 

Ix> généreux bienfai teur défunt voulait que 
I) jeune fllle dont la saut;'' a besoin d'une 
survei l lance spéciale et a t tent ive , puisse 
trouver une maison où. pendant quelques 
s emaines , elle soit assurée de reprendre se s 
forces a n é m i é e s et de traverser ainsi , dan* 
les mei l leures condit ions , nne période parti
cul ièrement dél icate . 

M. Caulliez chercha et apprit qu'il y avait , 
au Mont d'Hallnln, le terrain et la maison 
rêvés . 

Grâce a de b ienvei l lants et généreux eon-
cenrs , on put se met tre A l 'œuvre et, main
tenant . « Les Bu l s sonnet te s » — nom donné 
î la maison de repos — a t t endent les jeunes 
ouvrières (les us ines de Tourcoing. 

U , en m ê m e t emps que le bon air et une 
Mie agréalile et reposante , e l les recevront l e s 
s r lns éclairés et materne l s qui les aideront 
A reprendre les foi-ces phys iques et morales 

dont e l les ont besoin dans leur vie journa
lière. La direction de la maison a été confiée 
aux re l ig ieuses de la Présentat ion , de Tours , 
qui, avec une compétence admirable accom
p a g n é e de tact , se dévouent dans beaucoup 
dn nos us ines tour iuenuoises . On pourra 
ebr i ter durant les mois d'été Jusqu'à qua
rante jeunes Allés qui bénéficieront a ins i 
d'un* détente et d'une amél iorat ion de 
santé . 

Nous avons pu vis i ter In maison de repos. 
C'est un spectac le charmant de voir ces 

. c la irs dortoirs où les l i ts b lancs son t a l ignés , 
les c i iambrettes particulières tapissées de 
papiers fleuris; la sal le de repos, où les chai-
s i s longues prometteuses de s ies tes bienfai
sante s «.'alignent d é j l ; les réfectoires , enfin, 
cft les Jeunes appét i t s pourront se sat is faire 
et. faire gagner quelques ki los aux jeunes 
pensionnaires . 

Souhai tons que la nouvel le maison soit 
v i te remplie. 

La visite de Mgr Liénart 

Par Ttue dél icate at tent ion, Mgr Liénart, 
dont on connaî t l ' intérêt cons tant pour les 
truvres sociales de jeunesse , a bien voulu 
accepter d e bénir personne l l ement « Les 
l îu i s sonnet tes ». A cet effet. Sa Grandeur se 
rendra au Moût d'Halluin, le mardi '21 mai, 
S I S heures. 

Le Comité espère que les industrie ls e t 
leur fami l le répondront il l ' invitation qui leur 
a été adressée et qu'ils se trouveront uoni-
bteux pour fêter l 'ouverture de cet te nou
velle maison de repos. 

DERNIERE HEURE 
L'évacuation 

de la troisième zone rhénane 
Berlin. 24 mai . — Le chancel ier Bruning a 

inv i té l e x - c h a n e e l i e r Muller a prendre la 
parole aux fê tes qui seront organisées il 
Ma.retu-e après J'ôyacuatlon dp territoire rhé
nan occupé. 

S u i v e n t des rense ignements j e bonne 
source, les •derniers d é t a c h e m e n t s français 
quit teront Sjjire le 12 Juin. M a y e n c e sera 
évacuée jusqu'au 2 1 Julu, mai s les derniers 
d é t a c h e m e n t s français quitteront ce t te ville 
le 3 0 juin. 

U n e proclamation annoncera off iciel lement 
dans l 'après-midi du 3 0 Juin l 'évacuation et 
l 'abrogation des ordonnances rhénanes en 
vigueur jusqu'à ce Jour. 

Le général Ménétrier, c o m m a n d a n t la tête 
de pont de Kehl. a pris congé, des autorités 
a l l emandes . Il sera remplacé jusqu'à l'éva
cuation totale , par le colonel Denis . 

1 .100 h o m m e s de la garnison de deux 
ponts ont quitté 16 Pa la t lnat , aujourd'hui, 
pour rentrer en France . 

Un collaborateur 
du général Koutiepoff 

aurait été fusillé à Moscou 
Le correspondant de la Morning Post- i-

Riga télégraphie en date du 23 mai qne de 
Koberti. qui, avec Popoff, avait rencontré à 
Berl in le général Koutiepoff, peu avant son 
enlèvement, a été fusil lé à Moscou sur l'ordre 
du Guépéou. Il avait été arrêté à la frontière 
soviétique. Roberti avait été officier d'état-
major du général Koutiepoff. 

L'incendie du vapeur Asia 
Djeddah. 24 mai. — Cet après-midi, le feu 

n'avait p a s encore entièrement consumé le 
vapeur Asia. Celui-ci n'est plus maintenant 
qu'une épave noircie et déchiquetée . Ve total 
des vicitmes se monte actuellement à 112 et 
l'on découvre encore des cadavres rejetés par 
la mer. Tous les membres de l 'équipage ont 
été sauvée. Les pèlerins survivants repartent 
aujourd'hui à bord du Brlgrano. Le gouver
neur de Djeddah a ouvert une enquête sur les 
causes de la catastrophe. 

Les fêtes de Jeanne d'Arc 
à Compiègne 

Coinpiègne, 2 4 mai. — U n nouveau cortège 
aux flambeaux avait été prévu depuis plus 
d'un mois pour se rendre, ce soir, de Com
piègne à Margny, le faubourg qui garde le 
champ de bataille où Jeanne d'Arc fut faite 
prisonnière le 23 mai 1430. 

}j& jeune fllle personnifiant l'héroïne et les 
figurants costumés de son état-major devaient 
être reçus officiellement par la municipal ité , 
le" clergé et toute la populat ion de la ci lé 
suburbaine. Mais le maire de Margny vient 
d'aviser son collègue de Compiègne qu'il in
terdit formellement toute partic ipation de 
l'élément religieux en habit de chœur au cor
tège appelé à se rendre, ce soir, sur le ter
ritoire de sa commune. Cette prohibit ion ino
pinée R eu pour effet de faire supprimer pure
ment et s implement le cortège prévu pour ce 
Eoir par le Comité des l'êtes, désireux de con
server le caractère d'union qu'il entendait 
donner a la commémorat ion de Jeanne d'Arc. 

Est-ce l'assassin de Dusseldorf ? 
Dussoldorf, 24 mai. — La polie» a arrêté, 

cet après-midi, un certain Peter Kuerten, né 
en 1883 à Mulheiin-sur-Rhin, qu'elle soup
çonne d'être le vampire recherché depuis ai 
longtemps. L'arrestation a eu lieu dans des 
condit ions si rapides que Kuerten a reconnu 
tout d'abord, sans difficulté, être l'auteur d'un 
récent attentat contre une jeune fille. A u cours 
de l'interrogatoire, il a fini par avouer êtrt 
également l'auteur de divers crimes commis, 
l'année dernière, à Dusseldorf. I41 police 
s'efforce de contrôler ces déclarations. 

Dernière» Nouvelles Régionales 
Une épidémie de diphtérie i l'Ecole normale 

de Douai 
DepiiL* quelques jours, une épidémie de diphté

rie s'est déclarée parmi les élèves de l'Kcole 
normale de Douai; plusieurs jeunes gens ont été 
atteints, ivpendant ancun cas as semble grave. 
Immédiatement tous le» élèves ont été vaccinés, 
les malades ont été dirigés sur l'infirmerie de 
l'établissement et les autres chez eux. On pré
voit que ces vacances supplémentaires dureront 
trois semaines. 

a 
Deux aHettes meurent d'un mal inconnu 

i Liévin 
Deux fillettes sont mortes samedi i l'hûpitil 

des mines à Liévin dans des circonstances anor
males. U s'agit d'Adrieune Lelong, 10 ans. et de 
Wanda Tyssioriwski, 9 ans, toutes deux demeu
rant a Liévi». Après leur transfert à l'IiôpiUl, 
elles furent prises de vomissements et de vio
lentes coliques. Interrogée, l'une d'elles déclara 
avoir acheté un cornet de crème glacée. Se 
trouve-t-on en présence d'une épidémie ou d'un 
empoisonnement? L'enquête médicale révélera 
les causes de ces décès. D'autres cas semblables, 
mais n'ayant pas entraîné la mort, ont été signa
lés a Liévin et Hénin-Liétard. 

COMINES 
INTEREUPTION DE COtTEANT. -

cteotriqu* ter» interrompu aujourd'hui 
M post* Lsin« i On, da 7 » 13 k. M 

Dernières Nouvelles Sportives 
LAWN-TENNIS 

LA SIXIEME JOURNEE 
DES CHAMPIONNATS INTERNATIONAUX 

DE FRANCE 
Double Meilleurs. — Quarts de finale : Jean Boro-

t » et Jt. de Buielet (France) battent Tildeu et Coen 
(Amérique), 6-2, 8-10, 5-7, b-3 et 7-3. 

Les français tirent un match magnifique. De Buie
let lut le meilleur, ne commettant aucune faute, tant 
au fond du court qu'au filet. Ortce à »;s « drives » 
et à ses a lobs a et déroutant ses adversaires _ qui 
tirent de nombreuses fsutes. Borotra réussit de joiis 
ccups, mais commit également de nombreuses fautes. 

Jean Borotra et R. de Buzelet se qualifient aussi 
peur le*, demi-finales. 

Simple Dunes. — Premier tour : lime Friedeleben 
gne) bat Mme Danet (France), par 6-1 et 

luart de Anale : Cochet et 
: llarada et Allé (Japon), 
tch a permis de constater 
i Japonais au tenuis devant 
françaises. l»es Japonaia ae 
i cemportés, répondant » 

Brugnc 

6 3. 
Double Messieurs. — 

BruSnon (France) batte 
4-6, 6-3, 73 , «-4. Ce n 
les progris réalisés par 1 
une des meilleures paire? 
sont, en effet, fort bi 
toatfjt les attaques de C 

Simple Das i l . — Premier tour : Mlle de Alvarez 
(Espagne) bai Mlle Aubeshall (Allemagne), par 
6 0 , 6-1; — Mme Bordes (France) bat Mme Chefbe-
ntl (France), par 6-1, 4-6. B-l. . 

Deuxième tour : Miss Jetons (Amérique) bat Mme 
Vsussari (France), par 0-0, « 0 . 

Simple Mr:a!eurs. — Premier tour : Klcinschroth 
(Allemagne) bat Sicdhoss (Pologne), w.o. ; — Lan-
dr> (France) bat Augustin (France), par 6-3, 6-1, 
7-5; — 3«s»mussen (Norvège) bat Aron (France) 
par 6-4, 3-6, 6-3 et 6-1. 

Deuxième tour : Du Plail (France) bat Lacroix 

finale : Mlle Scgard-
Cran-ford (Belgique-Australie) battent Miss Grey-
t.Viiins (Angleterre), par 6-4, 8-6; —LUnie Iialgropt 
(Miss Vi'atson)-(irégor.v (Angleterre) battent Mme 
CearbenelAlnin Bernard (France), par 6 1 , 6-4; — 
Mm* Fricdlrben-Prenn (Allemagne) battent Mme 
Wolbsoa-Sdmond Blane (France), par 6-S, 6-2; — 
Mlle Aussen-Tilden (AllenSagneAmérique) battent 
Mlle Barbier-Grangulllot (France), par "•.>, 6-3: — 
Mme Mathieu-Harada (France-Japon) battent Miss 
Round Le» (Angleterre), par 6-3. 8 6 . 6-2: — Misa 
Harve.vHuihes (Angleterre) battent Mme Ucnrotin-
Brugnon (France1, par 6-4, 2-6, 6 2. 

B O X E 
MASCART BAT WIX8TJR COHEN 

PAJt DISQlTAUriOATION 
Fa ris, 24 mai. — Au cours d'un match de hose 

disputé ce soir, Mascarl a été déclaré vainqueur 
par disqualification, pour coup bas, de l'Américain Wllbur Cohen. 

Dans un autre match, l'Amiennoi 
l'Américain Wllls aux pointa ea dix 

battu 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sar 

fcar. hors banque, 
1 i 1/2-
* New-York : Sur P» 
C»b. trs.sf. 495.8,-.; i 

• S O n S . — Cuba. 
A terme : Sur iannf 

ria, 1I8.S4; Bruxelles. 848.23; 
3/16; Prêt i court terme, 13 /4 

ia, 30J 1/8; Londres. 483.68; 
ur Bruxelles, 111.»5 1/2. 
prompte livraison, 314.00; — 
r. 1(6.00; saars, 172.OU; mai 

LeCoindu"Broutteux" 
UDORMACHE 

Y paraîtrot qu'à Jackson, ia Amérique, y * 
arrivé in accident d'quemin citer d'u qui a eu, pa 
malheur, des mort» et gramint dUessé». Les sau
veteurs, in vcyant tros wagons ramonchelcs l'in 
tua l'aute y s'demandcttent cotnben d'victimes qui 
z'allottcnt trouver par deiou:,? .. Mai.", après avoir 
ouvré à débarasscr pindant inné paire d'heures, 
l'z'éYla qui z'attintent ronfler... Vous n'savez po 
quo? C'étot inné victime, in homme qi i dorme t, 
infout vin les décombres ! 

Les sauveteurs y révél'tcnt l'mdormi aui, in rou
vrant ses is, y leu d'mande tchculle heure qui est? 

Bè, sti la, y n'a po volé l'tite d'chatnpion du 
dormache; y ara l'record des records; à li l'pom-
ponl 

D'téfos, in parlot derniremint, jus les journal?, 
d'inné jeune fille qu'ill' a dormi rendant t\x mot, 
l'dcmilan d'inné année. Mais, tandis que l'victime 
du qu'min de fer, c'eopagnon y dormot par desous 
les wagons époutis pa l'catastrophe, l'ieune fille 
iir dormot tout duchettemint vin sin lit. Et ch'n'est 
po: Tchculle heure qui est? qu'ill' a d'mande in 
s're'veyant; elle, y paraîtrot qu'ch'est inné petite 
goutte de café! 

Si in n'peut po vive sans dormir, y n'faut po 
qu cha dure trop lommint; l'maîadie du sommel 
n'd'est la preufe. Et, po assez, si in malate n'sait 
po trouver sin tomme, l'doctcur y li donne inné 
taquo pou li dormir. 

Chin qui a d'tchurieux, ch'est qui n'd'a qui 
saittent dormir au mitan des put grands bruts et 
d'z'autes qui vont s'réveyer si l'tic tac d'inné hor-
loche y va s'arrêter. 

D'z'autes, mai» y paraîtrot qu'ch'est fort rare, 
y saittent s'indormir et t'réveyer à vplinté. Lape . 
léon premi che n'd'étot in ettin. Y>araitrot que 
j'nut de d'vant l'fameuse batalle d'Iéna, y l'a 
indormi tous sa tente, comme y n'd'avot l'cou-
teume de 1 habitute, à gu'vayon sur inné tclli 
inveuc s'tête appoî sus ses deux bra» et y i 
reveyé juste à l'heure qui t'avot dit In li même: 
tros heures au matin pou donner ses ordes d'batall 

Comme y a de» records pou la danse, la maj 
che, la course et d'z'autes et acore d'z'autes, i 
inné fo» fait in concours pou sti qui arot 
rester l'put lommint sans dormir. 

Sut quarante qui z'ont fait l'concours, y n'. 
foque in qui a povu resté éveyé pindant sept jot 
et sept nuls à la filée! Mais y paraîtrot qu'd'av 
resté si lommint sans dormir cha li a fait perte 
boule. L'deuximc y a_v'nu tout inochint et I'l 
time cha été in tros quart pou l'rettant d'tet j« 

Y a des gins, aussi, qui leu faut toudis dot. 
evec leu fernête ouverre, d'z'autes ch'est avec 
mousquetaire. 

Y m'faut rire in busïant à chès deux madami 
in train d'rinconter l'pctit conte sus l'trottoir. 

L'inné ill' dijot: 
— Mon mari ne peut pas dormir sans avoir 

fenêtre ouverte. 
'— C'est curieux! le mien c'est la bouche..., 

ill' répond l'aute. 
Est c'que ch'n'est po in dormant qu'dcs gins, 

qu in appelle des somnanbulet, y saittent prédire 
l'passé, l'présciit et l'avenir? 

Cha m'iappclle l'pctit Pacôme, l'garchon Char
lotte du bon burre, qui va trouver, à la foire, inné 
somnanbulc. 

~ J'vas marier, qui li dit, mais j'vouros lavoir 
si j'vas ête hureux? 

— Vous n'avez pas une page de son écriture 
ou quiconque de votre fiancée? 

T" . / ' ? '* ' p o 1 u u l c onquc, y répond Pacôme, 
mais j'ai inné lette. 

— Apportez-moi la lettre, je vous dirai quoi. 
L' petit Pacôme ertourne l'iind'main inveuc 

inn-: Jette tout rimplic d'taques d'incre. 
L'somnanbule wetlc l'iette in dijant: 
— Les troiô grosses tache» d'encre que vous 

apercevez au milieu de cette page sont d'un heu-
reu:; augure; votre femme à venir sera une excel
lente pâtissière. 

— Bah! ouais, pouquo? 
— Voyez comme elle s'entend à'faire des petits 

pâtés ! 
Min vi mon onque y m'rincontot souvint l'hii-

toire de Polyte, l'garchon à Zélie Larquebouquc. 
Y faurot s'attinte que vin le» tempe let ma 

mères y donnottent du dormant à leus afants. D u 
dormant ch'étot in chirop fait avec des têtes 
d'olliettes. Tchan qu'in avoi in afant qui brayot 
au long d'inné sainte nut, in li in donnot pou 
dormir et laichi dormir l'z'autes. 

Polyte, li, quo que ch'n'étot pus in afant, y 
avot trinte-deux ans, y n'd'a pris à forche qui 
n'savot pus dormir. Le v'ià vin sin lit. Y t'ertour-
not sus sin côte, sus sin vinte, sus sin dos* mait y 
n »vot po d'avanche. Si ben qui a v'nu malate et 
l'méd'chin li a ordonné inné petite potion d'opium, 
pou l'faire dormir. 

Et Polyte y a dormi corn ne in ben hureux! Y 
a rêvé qui étot riche, beau, aimable, tout cha!. . . 
In s'révcyant, l'iind'main, y riot à zanches, ebé, 
toudis!... Cha ch'est du bon dormant! y dijot, 
ch'est damaclie que cha coûte si tchir. 

A h ! mais, par après cha, cha n'faijot pus 
d'effet et y erqueminchot à fcrtïer vin sin lit. 

_—- Ajoque in cceup, vas, y dit Polyte; l'mé-
d'ehin y s'attind inveuc l'apothicaire pou faire 
durer l'plaiji lommint, mais j'vas n'd'alier tcheur 
mi même... Et y sin va inveuc s'boutelle vir l'apo
thicaire et d'mante pou l'rimplir du même... 

A u même momint y rintrot inné femme qu'ill' 
venot d mander inné portion d'huile d'Hinri 
Chinq... L'apotàicaire déchind à l'cave, min Polyte 
attrape l'flacon d'dormant et in verse plein «'où-
telle. 

— Tin, qui dit; m'n'homme y a peur d'in mette 
mais j'vas dormir cheulle fot chi. 

Comme de jusse; y a si ben dormi, que l'iin-
d'main, n'Ie veyant po déchinte in a tapé à s'porte, 
qu'in a fini pa foncer... Après l'avoir tiré pa sin 
nez, ses orelles, set brat, in l'a attrapé pa tes 
d'jampes, in a fait deux tros fot à babacotelle et 
in l'a jeté sus sin lit, mais y n's'a po réveyé. 

Vcyant cha, in a couru tcheur l'méd'chin, qui 
a versé inné saquo vin l'bouquc de Polyte, qui t'a 
réveyé in frottant ses is... 

— Vont avez pris trop de morphine, mon ami, 
y dit l'méd-chin. 

— Ouais... pris... prit... ch'est vrai; j'I'ai prit, 
vout savez cha ? 

— Parbleu, si je le tais. 
— N'ditet rin à l'apothicaire, tavez, Monsi; 

je l'paierai. 
— Laissez là, le pharmacien; ce n'ett pat ton 

affaire. 
— Mais si, Monsi, j'I'ai pris, vous povez n'd'ête 

seûr! 
Les gins qui étottent à l'intour du lit pintottent 

que Polyte avot perdu la tête; y n'a foque eu 
tchan qui a rinconté sîn conte qui n'd'ont ri tertus 
à vinte déboulonné. 

Acore hureux que l'Broutteux ne l'a po su. 

J U L E S W A T T E E U W . 

— C'est aujord'hui, à tros heures, que l'tociété 
Saint-Paul d'Halluin, ill'vint in grand pontificale 
au Café du Commerce pou faire batte tes trot pus 
vils sociétaires conte les tros pus vils bourleux des 
Rue tout jus. 

Renseignements commerciaux 
L1VBRPOOL, 24 aui. 

TSSSSI, 1.000; importations, L44; Américain, hausse 
4; Brésilien, hausse 4; Egyptien, hausse 4. 

KEW-OBLSANB, 24 mai. 
Cotons Middllng Upland. — Disponible, 15.48; — 

Cotons a terme : Sur janvier, 14.77 73; mars, 14.94; 
mai, 15.67-70: juillet, 15.63-8»; octobre, 14.67-68; 
décembre, 14.76. 

NEW-YORK, 21 mal 
CLOTURE. — Cotant Mlddltng Upland. — Diapo. 

nlble, 18.30; — A terme : Sur janvier, 1S.0T; février, 
mars, avril, mai, incotés; jnln, 16.04; jnHlet, 
1C.KM7; août, 13.73; septembre, 15.IS; octobre. décembre, 15.06-07. 

r janvier. 14.78-77; février, 
ctobre, 14.65-66; novembre, 

14.33; novembre, 10.00 
Nouveau contrat : Si 

14.34: mars. 14.98; i 
1..7D; décembre, 14.76-77. 

Recette». — Aux ports de l'Atlantique. 3.000; aux 
ports 'lu (iolfe, 8.000; aux ports du Paciflque, nulles; 
dans l?s villes de l'intérieur. 4.000. 

Expcrtatlona. — Tour la Grande Bretagne, nulles; 
France et Continent, 1.000; pour le Japon, nulles. 

À propos du Congrès 
des .Allocations fa^ifiaks 

Nous avons relaté longinment | m différeu. 
tes manifestation* qui ont marqué 1» X* (.'on-
trrès national des Allocat ion, iamiliales qui 
Ment de fe irr à L'Ile sas importante* assises. 

•!"!'• , '.'"•«•••"""^^,^ abandonnant I» 
capitale de* H a n d r e s . s» ' transportaient en 
Belsriqne p ( ,nr terminer, par trois journée;» 
d'excursions à travers la natio** srrur, ««ttt 
semaine qui (Pur a permis de faire mieux 
cwmaîtrc r» apprécier Je* bienfait» de cet!» 
nécessaire institution sociale que sont les s i lo 
cations l'amilialec. 

A Tournai, où ils ont pris un premier con
tact avec le soi bclfre, les congressistes ont été 
les hôtes de la Chambre de Commerce et d« 
la Caisse de compensat ion du Tournais!-. 
KeSM avons rendu compte du banquet auquel 
il-: lurent conviés. 

IAlrem'r </« Tournaisir, journal libéral, re
latant également dans son édition de vendredi 
ce (léjeuner.relève dans Je toast de M. B . De-
pleehin, président de la Chambre d» Com
merce du Tournants . « les parole» partieu-
lièrement aimables qu'il a eues pour le repré
sentant du Journal de Roubaix, qui est l s 
symbole des liens qui unissent no» djntJ 
pays . ». 

y q u s nous plaisons à soul igner cet éloge 
et à en l'aire part s «os lecteurs, qui sarrant 
depuis longtemps combien nous est ohèr» l s 
causawlaseVamitié franco-belse. 

fle 
e sonf 
rendu 

ées înces-
nt passa-

ain qu'auront 
de la société 

Roubaix des tracts 

curieux, fort pitto-
:'-c|uc?»»a«jj é p i a n t . Kcflcrious et impres

sions s'écnanjreut entre spectateurs et voya
geurs ; on assiste aux pet i tes manœuvres * d» 
départ et d'atterrissage et, grâce à l a présence 
des deux avions, le terrain ne sera jamais 
vide. N o u s engageons vivement le public à SB 
rendre très nombreux au terrain de Tonifier,*. 

Rappe lons quo le pr ix des baptêmes a été* 
fixé à 50 fr., réduit à 40 fr. pour les membre* 
des Aiics RoubaieicHHes, et les excursions sur 
Roubaix et les environs ont été fixées au prix 
de 100 i'v.. réduit à 80 fr. pour les membre-. 
des Ailes lioubaisienncs. 

Pour les autos, sens unique. Avant le mo
nument aux morts de Tout'Hers, prendre à 
droite la rue de l 'Egl i se; parc d'autos à U 
terme de Wasmcs 

» 
Berger on , l'assassin 
du meunier de Cassel, 

attend avec confiance la décision 
présidentielle 

Comme Vf. Doumenrue se repose actuelle
ment à Rambouillet de son voyage en Algé 
rie, ce n'est vraisemblablement que dans un» 
huitaine de jours qu'il invitera M* Parmen-
tier, le défenseur du condamné à mort Ber-
gw'on, à venir plaider une dernière fois lf 
cause du meurtrier. 

Celui-ci. dans sa cellule, attend arec p a 
tience la suprême décision. 

« On ne saurait faire autrement que de me 
gracier, déelare-t-il ; car il serait incompré
hensible qu'on puisse, en ce siècle de lumière 
et de progrès, exécuter un innocent ! » 

Ajoutons que Borjreron a retrouvé un calme 
absolu, en même temps qu'un état de santé 
l-lus sWifcant . Il jotie avec ses gardiens et 
lit quelque- livres, manifestant, apparemment 
('u moins, la plus froide indifférence. 

Ces j o u i s derniers pointant , après avoir 
l'ait ses Pâoues. il ? nleuiv. 

PETITES NOUVELLES 
— Des cambrioleurs ont pénétré a nuit, dan» nne 

bijouterie de l'avenue de Charleviile. à Meiieres. Ils 
on' fait main-basse sur 70.000 tr. de bijoux. 

— I, Académie des Sciences Morales et PollUqaea 
.v voté le Prix Marie Laurent (40.000 (r.) réterré t 
la personne la plus digne de ce prix par l'accompli»-
sèment d'actes de vertu ou de dévouement, à la Mer* 
Saint-Jean, supérieure des Sieurs Blanche», dites 
Sours Missionnaires d'Afrique, dont le «ii>je est » 
Alger. 

— Les onse Annamites qui avaient manifesté de
vant le palais de l'Ktxads, ont ét« amenés devant 
M Payre, juge d'instruction, qui les a inculpés de 
rébellion en bande et les a, envoyés à 1» Seaté. Ils 
encourent une peine de six mois à deux ans de prr 

— Un avion dn centre d'Iatree, piloté par un élève, 
a capoté an départ. L'avion a été réduit en miette» 
et le pilote a eu les deux jambes broyées et de asol* 
tiples contusions. Il s été transporté à l'kOplter 
d'Avignon. Son état est trèa grave. 

— Le nourean paquebot « Ile-dc-SeanU > d» I» 
Compagnie Fraissinct. affecté au esrvice rapide sur 
1» Corse, s quitté Marseille pour effectuer son pre. 
«ier voyage. A boni se trouveut tM. I.ouia Rollin. 
trinistre de la Marine marchai.de; M. Jean Fraisai 
r.ct, président de la Compagnie, et un grand nombre 
de personnalités du monde maritime. 

— A Mereeille : La nuit, deux docteurs niçois. 
'MM. Ronchére et Malmauc-he, ont été attaqué» par 
der individus descendus d'une automobile. Sou» |» 
menace des revolvers, les deux médecins ont été d,' 
peuillés de leur argent et de leurs bagages. Les agres 
seurs sent ensuite repartis en automobile. 

— Après la publication d'un article dans nn jour 
na', communiste du 'frayes, un capitaine du teetn 
d'aviation de Romilly-sur.peine avait poursuivi en 
diffamation le gérant, que- I» tribunal correctionne 
v;ent de condamner à uir moi» de prison. 300 francs 
d'amende et 20.000 fr. de dommages-intérêts. 

— Le Bel, immédiatement averti de larrirée de 
l'»Tietrire .Miss Johnson k Port Darwin, a adressé 
tr. télégramme de congratulations eu gouverneur gé
néral de l'Auatralie. 

— De Hong-Kong : Ua employé de banque qui. a 
ls auito de son congédiement, avait égorgé cinq de 
ses collègues pendant leur sommeil, a été arrêté. 

— La Banque nationale d* Tchécoslovaquie a n 
mené le taux de son escompte de 3 i 4 1/2 0/0. 

— De Melbonme : L'aviateur Summers a gagne 
> derby aérien avec la viteite horaire de ÎS0 kilo 

UN CURIEUX PHÉNOMÈNE 
ATMOSPHÉRIQUE 

Olinrullcs, 2 4 mal . — l 'u curieux phéno
mène a tmosphér ique s'est produit au ta\i-
b o n r j Sa int André, prés d Autun. ! ! • • Bou-
h e y . Jardinière, venai t de travailler d a n s le 
j-irdiu e n compagnie ("l'ude vois ine e t toutes 
deux regagnaient leurs demeures , lorsqu'on 
tourbillon d'âlr d uae fore» monte se pro
duisit . 

Sept grands châss i s vitres furent sou levés 
c o m m e des fétns de paille e t e n l e v é s perpen
diculairement h une hauteur de hnl t métras 
environ nn milieu d'un traça» épouvantable . 

I l s restèrent a ins i suspendus d a n s le vide 
pendant une v ingta ine de secondes , puis ou 
châss is fut précipité par -dessus le mur dan» 
un jardin vois in tandis que l e s s ix autres 
retombaient c o m p l è t e m e n t brisés a m plac» 
même que M"" Bouhej- r e n a î t de quitter. 

iue.aiioi.lie
marchai.de

